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tain nombre de suiccè.< notables, spécial. Jamais pareil arrêté a'avait'joints, de môme que les présidente
principalement à New-York qui été pris. Le conseil, pour vaincre des Etats-Unis sont fort supérieurs
s'est affranchi, aux élections de la résistance du maire imaginade à la moyenne des membres du Con-
1894, do.ladoinination deTammany- voter une série de règlements spé- grès. Il est plus facile de trouver
Hall. En d'autres villes elles en ont ciaux par lesquels il lui enlevait un homme honnêtý et capable à qui
en aussi, mais les résultats n'ont pour se l'attribuer le pouvoir de l'on confie les fonctions de maire
pas toujours été aussi durables nommer à presque toutes les fonc- (lue de soustraire des conseils nom-
qu'on pouvait l'espérer, parce qu'ils tions; de son côté, le maire mit son breux à l'influence des politiciens
n'ont, le plus souvent, pu être ob- veto à ces délibérations et renvoya de carrière. L'instinct populaire
tenus que par l'alliance des réfor- les projets d'arrêté au conseil. Pour s'en rend très nettement compte et
mistes avec les meneurs de celui pouvoir être mis en vigueur malgré c'est à sa défiance des assemblées
des deux grands partis nationaux le refué de sanction du premier ma- qu'est dû l'accroissement des pou-
qui se trouvaiont écarté du pouvoir. gistrat municipal, il fallait mainte- voirs du maire dans les grandes
Ceux-ci acceptaient facilement les rantqu'ils recueillissent les trois- villes. Par contre, dans let petites
conditions et même les hommes quarts des voix dans chacune des villes, les villes de troisième classe,
qu'on voulait leur imposer à la deux assemblées. On réussit bien comme on dit en style administratif,
veille de la lutte, mais ils cher à réunir les trois-quarts desvotants, où les tentations pour les membres
chaient ensuite à replacer toute mais non les trois-quarts des mem- du conseil sont moins considérables,
l'administration sous leur influence bres à cause de labstension des con- où l'on peut mieux les choisir en
et à en user pour le plus grand bien seiller démocrates. Le maire sou- connaissance d cause, où le con-
d'eux-mêmes, de leurs frères et tint que c'était ce. dernier chiffre trôle est plus facile, l'exécutif était
amis, sans se soucier des intérêts qui était exigé pur la loi et le pro- resté beaucoup moins fortement or-
de la ville plus que de leurs prédé- cès est pendant levant les tribunaux ganisé jusqu'en ces derniers temps.
cesseurs. On n'est ainsi arrivé par- de lEtat da Maryland ;en attendant Mais voici que les mêmes tendances
fois qu'à remplacer la coterie des ce sont les fonctionnaires nommés se manifestent aussi de ce côté. Un
politiciens démocrates par celle des par le maire qui se trouvent en bil a été soumis à la législature de
politiciens républicains ou inver place. It de New-York-les lois muni-
sement, et ce chassé-croisé n'a pas Cet exemple montre, en même ciÏlesa regardent exclusivement les
produit d'avantages bien tangibles. tem ps que la difficulté de réaliser Etats parti cul iers-bil qui enlève

Ce qui s'est passé à Baltimore, des réfores, l'importance des pou- entièrement aux conseils des villes
l'année dernière, est un exemple de voirs du maire aux Etats-Unis. Une de la troisième classe le droit de
ces trop nombreux avortements de dose très appréciable de césarisme nommer aux emplois publics, qu'ils
la réfor 'me. Le corps n4unicipal de est infusée à tous les degrés de l'or- avaient* jnhqu'à présent, pour le
cette ville se compose de deux as- ganisation politique de la démocra- faire passer aux mains du maire.
semblées et d'un maire; celui-ci, tie américaine. Comme le président En Pensylvanie a lien n mouve-
ainsi qu'il est d'usage partout eu vis-à-vis ine Congrès, comme les ment analogue.
Amérique, est élu directement par gouverneurs vis-à-vis des législatu- En même temps qu'on cherche à
les électeurs, comme maire, au lieu 1 res d'Etat, les maires vis-à-vis des éfendre les droits de l'exécutif aux
de l'être comme chez nous par le assemblées municipales - qu'elles dépens de ceux des assembles,
conseil municipal. Grâce au vote soient unique ou au nombre de deux beaucoup de bous esprits se préoc-
d'un très grand nombre d'électeurs -disposent <l'un droit de veto qui cupent aussi de esftr.eindre les pou-
indépendants et à la puissance <lu ne peut être annulé que par des ma- voirs des municipalités, dans l'en-
sentiment réformiste on nomma, en jorités très considérables. Partout, semble, surtout n tant qu'ils leur
novembre 1895, pour la première c'est l'exécutif qui nomme aux fonc. peminettent d'engager l'avenir, et
fois depuis trente ans, un maire ré- tions publiques sous sa responsabi- notamment de mettre un terme aux
publicain, et la majorité des dleux lité,- soit direitement, soit indirecte- abus auxquels ont donné lieu beau-
asisemblées municipales fut acquise nient par <les intermédiaires qu'il coup de concessions. C'est ainsi que
au même parti. l'après la charte choisit comme bon lui semble ; par- sur leinitiative de la Minicipal Lea-
de la ville, le pouvoir de nomuer à tout aussi on a eu soin, pour lui gue de Philadelphie on a proposé e
toutes les fonctions publiques ap- donner une complète indépendance la législature de l'Etat de Pesylva-
partient au maire, sous réserve de à l'égard les assemblées délibéran nie un bil limitant à une durée de
la confirmation, par le conseil, (les tes, de le faire nommer directement trente ans an maximum les conces-
fonctionnaires ainsi choisis. Le iai par le corps électoral et souvent sions quelles qu'elles soient que
re, homme inlépendant, annonça, pur une période de temps plus peut faire une ville, prescrivant
dès l'abord, l'intention de s'en rap. longue que 'ces assemblées elles- qu'une compensation -raisonnable
porter, pour la désignation des em- mêmes. Il n'est pas sans intérêt de doit être donnée par les concesion-
ployés de la ville, à leurs capacités signaler cette situation si différente naires en échange des privilèges qui
techni4lues) et non exclusivemient-à de celle qui existe chez nous où l'on leur sont accordés, qu'en l'absence
leurs opinions politiques. Aussitôt semble avoir pris à tâche d'émascu de stipulations expresses à cet
grande c lameur dles conseillers dont ler l'exécutif à tous les degrés et <le égard, cette compensation doit
la plupart étaient des politiciens de le mettre dans l'étroite dépendance prendre la forme d'un versement de
profession, et rejet par les deux as- de corps délibérants. Le mouve- 5 pc. des recettes brutes de l'entre-
semblées de la liste entière des fonc- ment réfortniste municipal e Amé- prise exploitée, fait par les conces-
tionnaires nommés par le maire. riqueàst très favorable à l'extension sionnaires aux villes; enfin, que
Les hostilités ne se bornèr-ent pas des pouvoirs des maires et songerait tous les travaux d'un caractè-e
là: la charte de la ville dit bien <ue plutôt les accroître encore qu'à permanent exécutés sur, sous ou
c'est le maire qui nomme à toutes les diminuer, a tour des voies publiques, doivent
les places, mais en exceptantoelles En fait, il est incontestable que faire retour aux villes à la fin de la
pour lesquelles un arété municipal les maires valent en général mieux concession. On espère ainsi éviter
aurait établi un mode de nomination Jque les conseils qui leur sont ad- le retour des scandales auxqiels ont


